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» Or il est évident que de cette manière il est très-facile de savoir en
quels lieux de l'Europe la température était trop basse, ou trop élevée dans
un même moment; dans quels points la pression diminuée de l'air atmo-
sphérique trouvait la compensation, pourvu seulement que le champ em-
brassé par les observations soit assez étendu. De cette manière, on devra
étudier les lois selon lesquelles, en des circonstancesdonnées, la température
marche de l'orient à l'occident, du sud au nord. J'ai même ajouté des
dessins graphiques à l'Annuairede i852, sur de petites cartes de l'Europe,
en rendant les écarts positifs par des lignes verticales et les écarts négatifs
par des lignes horizontales.

» Dans ces aperçus, la forme la meilleure entre toutes celles qui sont
possibles, c'est incontestablementla forme des écarts; car, d'après les chiffres
eux-mêmes,on ne peut juger s'ils sont plus forts ou plus faiblesqu'à l'ordi-
naire sans penser chaque fois à la situation du lieu. Mais ce n'est pas tout.
L'effort que la nature exerce pour rétablir l'équilibre ne peut pas être en
rapport simpleavec les hauteurs absolues,mais il est à peu près proportion-
nel aux écarts ou bien à la différence des écarts, comme je le démontrerai
pour le baromètre dans une autre Note. »

astronomie. – Découverte d'une 5oe petite planète; Lettre de M. Luther
à M. Elie de Beaumont.

« Bilk> près de Dusseldorf, 21 octobre 1857.

» J'ai l'honneur de vous annoncer, en vous priant de la communiquerà
l'Académie, la découverte que je viens de faire d'une nouvelle planète de
ioe grandeur. Voici ses positions

»
Observation faite par M. Winnecke à l'observatoire de Bonn, auquel

observatoirej'ai communiqué la découverte hier.

mathématiques. Sur un cas particulier de la formule dit binôme;
par M. E. CATALAN.

cc Les ouvrages les plus estimés, par exemple le Cours d'Analyse du pro-
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Temps moyen de Bilfc. Ascension droite. Déclinaisonboréale.
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fond et regrettableSturm, n'indiquent pas ce que devient la série

quand on suppose x= ±.i Cette lacune peut être aisément comblée comme
il suit:

»
1. LEMME I. Le produit

donc la série qui aurait pour terme général l – est divergente (**);

donc le produit Pn est divergent (Lemme I).
» 5. LEMME III. m étant une quantité positive, comprise entre deuxnombres

(*) Cette proposition, qui est évidente, peut être fort utile. Elle prouve, par exemple,

<jue les produits

peuvent dépasser toute limite.
(**) Comptesrendus, tome XLIII, page 627,



Des trois facteurs de R, le premier est constant, le deuxième a pour limite
zéro (Lemme III), le troisième ne surpasse pas l'unité; donc lim R = o.

» 5. Théorème II. m étant une quantitépositive quelconque, on a

(*) Cours d'Analyse de Sturm, publié par M. Prouhet, page ioo.
(**) Cours d'Analyse, page 102.



est divergente pour toutes les valeurs positives de mJ Les cas dont nous
nous sommes occupé sont donc les seuls qui présentent quelque intérêt. »

jGéogeaphie botamiqde. – Sur la végétation des hautes montagnes de l'Asie
i .-Mineure et de Arménie; par M. P. de Tchïhatcbtef. (Suite.)

–ojîjearmiïeslgspècesqlii habitenFfôlympe", leTâulgardagh, TArgée, le
mont Ali et FÂrarat, pas une seule n'est commune à toutes les cinq
chaînes, et l'on peut même admettre que les exemples d'une espèce répan-
due sur -trois massifs sont extrêmement rares, car je n'ai pu constater
encore qae seize espèces qui soient dans ce.cas, chiffre-insignifiant com-
parativement à celui de aia3 qui représente la somme totale des espèces
disséminées snr-les-einq massifs. D'ailleurs, même le nombre de celles que
deux massifs parmi* les cinq possèdent en commun, est d'une exiguïté
remarquable. Ainsi, bien que le mont Ali ne soit éloigné du mont Argée
que seulement d'environ 5 kilomètres, ils n'ont que cinq espèces en com-
mun, c'est-à-direla cinquante-cinquièmepartie à peu près de l'ensemble de
leurs espèces s' élevant à 3,82. De même., LeJBulgardaglïn'a en_ communavec
l'Argée, dont il est distant de iYo kilomètres environ,que trente-sixespèces,
ou à peu près la vingt-septième partie de l'ensemblede leurs espèces (992).
Entre l'Olympe et l'Ararat séparés par une distanced'environ r I oo kilo-
mètres, il n'y a que sept espèces en commun, c'est-à-diremoins de la cent-
quarantième partie "dé l'ensemble de leurs espèces (982), et entre l'Olympe
et le mont Ali la proportion n'est que d'une deux-cent-quatre-vingtième
partie.En un mot, si nous prenons la moyenne des proportionsqu'offrent
sous ce rapport les cinq massifs, elle ne donnera que le chiffre modique de
81,7; ou en d'autres termes, sur environ quatre-vingt-une espèces il n'y
aurait entre chaque deux-massifs qu'une seule espèce qui soit commune à
ces deux derniers; et cependant la distance la plus considérable qui s'iliter-

» Dans ce cas, l'expressiondu reste-est c'

donc (Lemme H) lim R" = o.
»

7. Il est évident que la série (C) cesse d'être convergente à partir
de n = 1 et que la série


